
Le Burundi craint aussi une attaque des shebab

@rib News, 26/09/2013 â€“ Source AFPAprÃ¨s les attentats de Kampala il y a trois ans, puis l'attaque de Nairobi ces
derniers jours, les Burundais, engagÃ©s militairement en Somalie comme les Ougandais et les KÃ©nyans, craignent d'Ãªtre
la prochaine cible des insurgÃ©s islamistes somaliens shebab. De plus en plus d'entre eux demandent le retrait de leur
contingent.Avec quelque 5.200 hommes, le Burundi fournit, avec l'Ouganda et le Kenya, l'un des trois plus gros
contingents de la force de l'Union africaine en Somalie, qui intervient depuis 2007 aux cÃ´tÃ©s des fragiles autoritÃ©s de
Mogadiscio contre les shebab. Comme le Kenya et l'Ouganda, le petit pays de l'Afrique des Grands Lacs a plusieurs fois
Ã©tÃ© menacÃ© de reprÃ©sailles par les insurgÃ©s.
Les shebab avaient perpÃ©trÃ© un double attentat dans la capitale ougandaise Kampala au soir de la finale de la Coupe du
monde de football en 2010, tuant 76 personnes. Et depuis la meurtriÃ¨re attaque du centre commercial Westgate de
Nairobi qui a fait au moins 67 morts, la population de la capitale burundaise Bujumbura affiche son inquiÃ©tude."Nous
sommes sÃ»rs qu'aprÃ¨s Nairobi, c'est au tour de Bujumbura. Nous sommes la prochaine cible", lance un fonctionnaire
d'une soixantaine d'annÃ©es qui ne donne que son prÃ©nom, Patrice."On dit qu'ils (les shebab) vont s'en prendre Ã  tous les
pays qui sont allÃ©s les combattre en Somalie", renchÃ©rit un jeune homme sous couvert d'anonymat. "Il ne reste donc plus
que le Burundi qui n'a pas encore subi leurs coups".Pour tenter de rassurer la population, la police et l'armÃ©e ont
multipliÃ© les patrouilles dans les rues de Bujumbura."Depuis qu'il y a eu l'attaque de Nairobi, mais aussi des rumeurs
d'une attaque des (shebab) au Burundi, la police a pris une sÃ©rie de mesures pour faire face Ã  tout ce qui pourrait
arriver", assure le porte-parole adjoint de la police, le lieutenant Pierre Nkurikiye.Mais la population reste
sceptique."MÃªme Ã  Nairobi, oÃ¹ le pays est mieux prÃ©parÃ© Ã  ce genre d'attaques terroristes, il y a eu l'attaque de samedi",
rÃ©agit Alain, cadre dans une banque. A Bujumbura, "les bÃ¢timents officiels, les marchÃ©s, les hÃ´pitaux sont de vÃ©ritables
passoires".ContrÃ´les aux frontiÃ¨resLe lieutenant Nkurikiye se veut rassurant, expliquant que des "mesures ont Ã©tÃ©
prises, comme par exemple la fouille-perquisition dans les quartiers swahili de Bujumbura, Gitega (centre), Ngozi (nord),
Muyinga (ouest) et Rumonge dans la province de Bururi (sud) hier".Mercredi Ã  l'aube, des milliers de policiers ont
ceinturÃ© ces quartiers Ã  majoritÃ© musulmane puis fouillÃ© chaque maison pendant plus de 10 heures. Selon la police, ils
ont arrÃªtÃ© des centaines d'irrÃ©guliers, et rÃ©cupÃ©rÃ© des armes et de la drogue.La communautÃ© musulmane estime, comme
au Kenya, Ãªtre victime d'un amalgame. "Nous sommes avant tout des Burundais et Ãªtre musulman ne signifie pas Ãªtre
shebab", martÃ¨le un jeune homme, appelant la police Ã  plutÃ´t "contenir" les islamistes Ã  la frontiÃ¨re.Un routier
s'exprimant aussi sous couvert d'anonymat assure que les autoritÃ©s effectuent dÃ©jÃ  des contrÃ´les au faciÃ¨s aux
frontiÃ¨res, visant notamment les nombreux Somaliens au volant des poids lourds qui approvisionnent le Burundi depuis
le Kenya."Les Somaliens sont automatiquement refoulÃ©s", affirme-t-il. Une information que la police n'a voulu ni
confirmer, ni infirmer.Sur les ondes des radios et sur les rÃ©seaux sociaux, de plus en plus de Burundais inquiets
demandent le retrait de leur armÃ©e de Somalie.C'est "sa seule solution", estime Patrice. "Nous avons suffisamment de
problÃ¨mes intÃ©rieurs sans y ajouter cette menace terroriste"."Le gouvernement ne peut bloquer ces terroristes, ils sont
peut-Ãªtre dÃ©jÃ  lÃ ", craint Jeanne Butoyi, une enseignante. "La seule solution est de quitter leur pays".Bujumbura explique
la prÃ©sence de ses troupes en Somalie comme "un geste de remerciement" Ã  l'effort fourni par la communautÃ©
internationale pour aider le pays Ã  sortir d'une longue et ruineuse guerre civile (1993-2006).Mais selon des sources
diplomatiques, le Burundi, l'un des pays les plus pauvres du monde, est aussi en Somalie pour des raisons financiÃ¨res:
en rÃ©ponse Ã  son intervention, les Etats-Unis ont augmentÃ© leur aide, et une partie de la solde des soldats engagÃ©s est
ponctionnÃ©e par le gouvernement.
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